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    — Cher public et téléspectatrices adorables, je vous remercie de prendre part à ce nouveau numéro de Fantasmiracle, le magazine télévisé du fabuleux et de l’impossible !

    Celui qui présente l’émission est le journaliste Œil de Lynx, toujours coiffé d’une casquette à carreaux et fumant une pipe constamment éteinte. Il annonce :

    — Nous avons tous entendu parler du mage Nostradamus, une sorte d’astrologue ou de sorcier qui vivait au milieu du xve siècle en Provence. On lui doit une série de surprenantes prédictions qui vont de l’an 1555 jusqu’à l’an 2010…

    Trois amies sont réunies dans le séjour, devant une télévision écran plat qui occupe une bonne partie du mur. La brune Françoise à la mine éveillée, la gourmande Boulotte qui s’apprête à engloutir un pain au chocolat et la grande Ficelle dont les cheveux couleur paille pendouillent devant son nez. Elle étire fortement ses oreilles, espérant ainsi avoir une meilleure vue sur Œil de Lynx qui poursuit :

    — Pour nous parler du fameux Nostradamus, j’ai demandé à un spécialiste de venir sur ce plateau. Historien renommé, le professeur Pascal Sonlon a étudié la vie et les œuvres de l’astrologue, et nous allons pouvoir lui poser quelques questions. Mesdames et Messieurs, accueillons M. Pascal Sonlon sous nos applaudissements !

    Le savant apparaît, salue et vient prendre place à côté du journaliste. Une épaisse barbe noire recouvre le bas de son visage, sans doute pour compenser une totale absence de cheveux sur le crâne. Derrière de grosses lunettes, le pétillement de ses yeux révèle une intelligence qui pourrait concurrencer celle de Françoise. Œil de Lynx lui demande :

    — Monsieur le professeur, pourriez-vous nous préciser QUI était exactement Nostradamus ?

    Ficelle s’écrie, après avoir soufflé sur sa mèche :

    — Moi je sais ! C’était un bonhomme qui avait prévisionné la découverte de l’Amérique par Astérix ! Et il a dit que la tour Eiffel allait faire naufrage !

    Mais la grande bavarde doit se taire, parce que l’historien fournit sa réponse :

    — Michel de Nostredame, qui se faisait appeler Nostradamus, a vécu en effet pendant la première moitié du xvie siècle. Il fut appelé à la cour de Charles IX pour devenir son médecin, et servit d’astrologue à Marie de Médicis. Mais ce qui l’a rendu célèbre, ce sont ses prédictions. Je vais vous en dire deux :

    
      Vaisseaux et galères avec étendards

      S’entrebatteront près de Gibraltar

    

    — Et ces deux vers ont une signification particulière, professeur ?

    — Oui. C’est ce que l’on appelle une prophétie. L’annonce de la bataille de Trafalgar qui eut lieu près des côtes de l’Espagne, trois siècles plus tard. Un combat naval qui opposa la flotte de Napoléon à celle des Anglais.

    Ficelle pointe son index vers l’écran :

    — Ah ! C’est exactement ce que je vous ai dit ! Le naufrage de la tour Eiffel ! Moi aussi je pourrais faire des prédications, en recopiant mon livre d’histoire !

    Mais le professeur poursuit son exposé :

    — L’une des plus célèbres prophéties de Nostradamus concerne la mort du roi Henri II. Dans le quatrain numéro 3511 il est dit que le roi mourrait au cours d’un combat singulier. Vous savez ce qu’est une joute, monsieur Œil de Lynx ?

    — Oui. Deux chevaliers galopent l’un vers l’autre en tenant une lance pour désarçonner l’adversaire ?

    — C’est cela. Nostradamus annonce que le roi recevra un coup de lance dans l’œil, un coup fatal. Et quatre ans plus tard, c’est exactement ce qui est arrivé à Henri II !

    Ficelle se comprime le cœur, ou plus exactement l’estomac et gémit :

    — Quelle abominhorreur ! Moi, si j’étais une astrologante, je ne prédirais que des trucs agréables, comme d’avoir vingt sur vingt à un contrôle de maths !

    Œil de Lynx semble avoir entendu la remarque de Ficelle, puisqu’il demande :

    — Nostradamus n’annonçait-il que des catastrophes ?

    — À vrai dire, on ne trouve pas grand-chose de bien gai dans ses Centuries – c’est ainsi qu’on nomme ses versets. Il évoque l’assassinat de Coligny et celui d’Henri IV, l’exécution du duc de Montmorency, la guerre de la Ligue d’Augsbourg, la peste de Marseille… Je reconnais que tout cela n’est pas très réjouissant. Il a aussi annoncé la destruction de Paris peu après la Seconde Guerre mondiale, mais là heureusement il s’est trompé.

    — Ces prophéties ne seraient donc pas toutes exactes ?

    — D’après certains historiens, toutes celles qui étaient bonnes étaient dues au hasard. Mais, moi, je dispose d’un nouvel élément qui pourrait éclairer le débat.

    Il marque une pause, ce qui permet à Boulotte d’entamer une barre de nougat enrobé de chocolat. Puis il explique :

    — Au cours de mes longues et minutieuses recherches sur la vie de Nostradamus, je me suis particulièrement intéressé à la période où il a exercé la médecine. Il a étudié les plantes et certaines de ses notes ont été conservées. C’est ainsi que j’ai pu retrouver une sorte de formule, de recette permettant de fabriquer un genre de potion aux vertus tout à fait extraordinaires…

    Le journaliste s’enquiert :

    — Ce serait une sorte d’élixir… magique ?

    Pascal Sonlon sourit, caresse sa barbe en prenant son temps, comme pour taquiner Œil de Lynx. Puis il lève un index et se décide à donner son secret :

    — Le vieux manuscrit de Nostradamus révèle que, grâce à ce breuvage, il a pu voir les événements de siècles futurs. Dès qu’il avait absorbé une gorgée de l’élixir, il avait des visions ou entendait des voix.

    — Un peu comme une télévision qui montrerait l’avenir ? Un spectacle de science-fiction ?

    — Oui, ce devait être un peu ça. Des sortes d’hallucinations, pourrait-on dire.

    Ficelle balbutie :

    — Ah ! Ben dites donc ! Ce Nostramachin, il en avait, de la chance ! Se balader dans les époques et pouvoir prévoir les embouteillages ou les grèves du métro, ça devait être super ! Je voudrais bien avoir une bouteille de ce sirop à sorcières ! Vous croyez que M. Pascal Soncourt m’en donnerait trois ou quatre litres ? J’irais me promener dans l’an 3000 pour savoir si les programmes télé sont plus intéressants…

    Œil de Lynx s’adresse une dernière fois à l’historien.

    — Monsieur le professeur, je vais encore poser une question. Vous possédez la formule de cet élixir de clairvoyance, mais pensez-vous qu’il serait possible de fabriquer cette potion ?

    Le savant remonte ses lunettes sur son nez, réfléchit un instant puis prononce ces paroles :

    — Cher monsieur de Lynx, je possède bien la recette de ce philtre fabuleux, mais je ne l’ai pas préparé. Par conséquent j’ignore s’il a tous les pouvoirs que lui prête Nostradamus. Soit cette liqueur permet vraiment de connaître l’avenir, soit c’est une arnaque qui ne fait pas plus d’effet qu’un verre d’eau du robinet !

    Œil de Lynx se lève, serre la main de l’historien.

    — Eh bien, monsieur le professeur, permettez-moi de vous remercier de nous avoir parlé de ce personnage fascinant qu’était Nostradamus, et de nous avoir fait rêver avec sa tisane phénoménale ! Applaudissons M. Pascal Sonlon !

    L’émission prend fin sous les ovations du public. Ficelle se met debout, tape du poing gauche dans sa main droite, comme Napoléon quand il déclare qu’il va envahir l’Angleterre, et annonce :

    — Je vais me procurer la recette secrète de Nostromachinchose et je fabriquerai sa mixture diabolistique !

    — Et moi je t’aiderai ! déclare Boulotte en faisant disparaître dans son gosier les trois quarts d’un hamburger.

    Françoise ne dit rien, parce qu’il ne faut jamais contrarier les fous, ni les folles.

    
    
      1. « Petit poème en quatre lignes ou vers. Un sixain comprend six vers et un dizain, dix. » (Remarque de Mlle Bigoudi.)
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